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Les souverains d’Europe en sont heureux $ 

arrivés à ne pouvoir paraître en pu
blic sans danger pour leurs jours.
Les socialistes de toute dénomination, 
communistes, nihilistes, etc., les 
guettent partout. Il y a quelques 
jours à peine, une tentative d’assassi 
nat avait lieu à Madrid, sur le jeune 
roi d’Espagne et la reine Christine 
au lendemain même de leur maria
ge. Les gardes d’honneur et les gar
des du corps ont cessé d’être consi
dérés comme superfluité d’apparat 
autour de la personne des rois et 
leur rôle est devenu réellement sé
rieux et nécessaire.
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is la maison 
quatre-vingt 

ti souffrent ou 
ouffttr de la
jpriétaires, et Une activité de plus en plus pro- 
1," pour eux, noncée se fait sentir au Canada, aux 

, _ e intimation à Etats-Unis et en Angleterre dans les
laisser leurs demeures qui, pour être mines de fer ; l’augmentation rapide 
pauvres, n’en sont pas moins chères ; et constante du prix de cet article 
ce n’est autre chose qu’une intima engage les capitalistes à exploiter des 
tion à briser les liens sacrés de la vie mines qui étaient fermées depuis 
de famille en obligeant, à leur entrée plusieurs années, 
dans cette maison, le mari à se sépa- La Banque de Montréal a adressé 
rer de son épouse et le père à délais à ses clients qui demandent de 
ser ses enfants. Qe plus, dans cette l’escompte, une circulaire les priant com 
sombre et malsaine prison, il leur de faire parvenir à sou - gérant une 
faudrait, toute lejftjf#ie, languir dans copie du dernier bilan de leurs aflai- 
une honteuse oisiveté, ou, si jamais res ; cette demande a sans doute été 
ils en sortent, à mené»'dans la suite causée par les fausses déclarations 
la vie de vagabonds sans feu ni lieu, verbales faites par des marchands 
Mais non, nos braves paysans, chez peu scrupuleux. Cette innovation, 
qui l’amour du foyer paternel et l’es- si elle est adoptée parles autres, ban 
prit de famille sont si forts, ne veu- ques, devra avoir un effet salutaire 
lent pas quitter les demeures où ils sur le commerce de notre jeune pays, 
sont nés ; ils ne veulent pas si sépa- qui malheureusement a été souyent 
n r de tout ce qu’ils ont de plus cher victime des spéculations d’un grand 
ici bas ; ils veulent rester au foyer, nombre de marchands inexpénmen- 
rester unis les uns anx autres jusqu’à tés et sans capitaux, dont le seul but 
la mort ; ils consentiront à mourir était de vivre confortablement au 
de faim plulôtque de se soumettre à détriment de leurs créanciers et des 
cette suprême épreuve. Et voilà marchands honnêtes et industrieux, 
pourtant, quoiqu’on n’ose pas le dire A une réunion des marchands in 
tout haut, ce qua imaginé la Cham- fluents, récemment tenue à Toronto, 
bre haute de Londres dans le but un comité a été nommé dans le but 
d’évincer sans grandes peines, et en de demander au gouvernement la 
masse, les petits tenanciers : ce que continuation de l’acte de faillite avec 
l’on réussit eu effet à réaliser en certains amendements importants.
1847. Cette loi-nique, pour la honte La mannfacture du coton devient 
eternelie dn gouvernement anglais, un élément important de la prospé- 
n’a pas encore été modifiée. ri té nouvelle du Canada sous la poli-

J* On a, à mainte reprise, pendant ces tibue nationale. En 1871, il existait, 
quatre derniers mois, demandé au en Canada,11 manufactures de coton, 
gouvernement de Sa Majesté de don- produisant pour une valeur de $781.- 
ner de l’emploi, et, par là, des moy- 800. Le Canada a importé, eu 1877, 

de subsistance aux populations dix-sept millions de verges de coton 
des comtés éprouvés, en faisant entre- uni ; dont douze millions des Etats- 
prendre des drainages et autres tra Unis ; trente et un millions de ver- 
vaux utiles au pays. Mais jusqu’ici, ges de coton de couleur, dont 14,- 
le gouvernement n’a ni promis ni 775,000 verges des Etats-Unis ; la 
donné cet emploi, ei il parait déter- valeur des importations de 1878 a été 
miné àneprêterànos pauvres affligés de $6,903,992 et il a été manufacturé 
d’autre assistance que celle accordée en Canada, pendant la même année, 
par la loi, de la manière ci-dessus pour une valeur de $7,194.517 ; les 
mentionnée. statistiques non officielles pour 1879

Dans cette triste situation, nous indiquent une augmentation énor- 
n’avons d’autre moyen de sauver nos me ; la supériorité du coton cana- 
ouailles de l’exil et des horreurs de dien est reconnue, il a presque com 
la famine que de faire appel à la plètement supplanté le coton améri- 
sympathie au peuplé chrétien, et de cain et le colon anglais. Des mil- 
lui demander un prompt secours. Ici, liera de canadiens qm émigrent aux 
en Irlande, ceux qui n’ont pas été at- Etats-Unis pour travailler dans les 
teint par le fléau ne manqueront pas, manufactures américaines vont trou- 
sans doute, de se montrer généreux, ver de l’emploi dans leur pay 
Quelques milliers de louis nous se- Ottawa et ses environs—U: 
rout aimi envoyés d’Angleterre; vité remarquable existe dans le 
mais toir cela ne suffira pas à sou la- commerce de bois scié : des ventes 
ger un malheureux sur dix. Dans considérables ont été faites récem- 
cette grande et belle œuvre de chari meut pour le marché des Etats-Unis, 
té, où il y va de là vie de nos ouailles, D’après les apparences les moulins à 
c’est sur les généreus-s offrandes des scie seront en opération nuit et jour 
millions de nos compatriotes d’Amé- pendant lasaison 1880. 
rique que nous devons principale- Les noi/fblles ventes de bois 
ment compter. Et même, quelqu’a- faites à Québec pendant le mois de 
bondantes que puissent être ces janvier, cette année, excèdent la 
offrandes, les secoure de l’Etat nous vente totale de 1879 ; si on en juge 
seront nécessaires, si l’on veut que par les apparences, le commerce 
les paysans gardent leurs demeures bois eu général, prend un élan non 
et puissent, au printemps, labourer veau qui devra raviver considérable- 
et ensemencer leurs terres de ma ment le commerce général de la ca 
nière à échapper à une nouvelle fa pitale.
mine dans l’année qui va suivre. La mine Haycook sera probable-

Au nom, donc, de mon malheureux ment exploitée cette’aimée ; les ac- 
troupeau et de tous ceux qui, dans ce tionnaires se réunissent dans le but 
pays affligé, ont besoin de secours, je de la louer à des capitalistes pour 
fais appel, avec une pleine confiance, une période de plusieurs années; 
à Votre Grandeur et à son diocèse, et Les droits perçus à Ottawa pour 
les supplie de nous venir prompte- les importations en janvier 1880 ont 
ment en aide. Dans mon diocèse, et, été de $17,660 ou $7,526 de plus 
je crois, dans toute la province de qu’en 1879.
Connaught, il y a, dans chaque pa- On dit qu’une terre à phosphate 
roisse, un comité de secours, qui s’est dans le comté d’Ottawa, de 400 ar 
chargé de rechercher quels sont les pents a été vendue pour $7,000. 
pauvres les plus nécessiteux, avant Canada en général—L’or a été dé
deprocéder a la distribution des au- couvert dans la 13e concession de 
mènes. C’est par l’entremise de ces Rawdon ; une compagnie est formée 
comités que je distribuerai les offran pour l’exploiter, 
des que votre charité voudra bien me Les taxes d’Orilla, pour 1879, 
faire parvenir. étaient de $11,500 ; le tout a été per

Les ferventes prières de nos pau- çu, moins $53. 
vres éprouvés et de leur clergé feront L’avoine se vend $1.20 le minot 
descendre du ciel d’abondantes béné- au portage du Rat à Manitoba, 
dictions sur leurs bienfaiteurs. La manufacture de fromage de

J’ai bien Thouneur d'être, cenf ^ U“
Avec u^affecfueuTresnect 11 est 1ueslion d’établir une raffl-

De Votre Grandeu^, ’ "“e(t,SUC[e de betterave à 8ïd'

Le dévoué frère en Jésus-Christ, y’ne
+ L. Gillooly, G M.,

Ev. d’Ëlphin.

2 oectt-»
d’abdiq
de sacrifier l’empire à sa sécurité 
peWonnelle. Lé ciar est à la veille de 
célébrer le vingt-cinquième anniver-

les Sgïs— Le prix des cotons aug 
«lasse s’est vendue à 
ts que 4a semaine aer- 
de bois scié qui restait 

i a été tout vendu à une 
hausse de 20 pour cent, causée par 
le vente faîteaux Etati-Unis.

anques et Assurances.—La banque 
d'Halifax a déclaré un dividende de 
87 pour cent pour les6 derniers mois. 
La banque de Montréal a réduit 
l’intérêt payé aux déposants sur leurs 

courants. L’état mensuel 
des banques canadiennes montre, au 
31 décembre, 1879, un passif de $95, 
980,703 contre un actif de $160,544,- 
493. Les dépôts du 
s’élèvent à la somme 
contre $4,831,469 en 1878 ; lés dépôts 
du public en général sont de $62,395,- 
324 contre $60,053,032 en 1878, pour 
le même mois.

Les actions des banques sont cotées 
aux mêmes chiffres que la semaine 
dernière ? le montant des ventes a été 
très limité.

Les agents des principales compa
gnies d’assurances faisant affaires au 
Canada, se sont réunis à Toronto ; les 
pertes au Canada ont été énormes 
depuis auelaues an I

fPoar te Canada.]
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saire de son avènement au trône, 
ayant succédé 4 son père, Nicolas, en 
1855. Sori" oncle, Alexandre 1er,et son 
grand-père, Paul 1er, sont morts de 
mort violente, comme plusieurs de 
leurs prédécesseurs, du reste.

m
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Tasses et Soucoupes pour A.-D.
Jolis Services de Chambre à

TM
Dessert “ Gptes

banqLe Herald de New York vient d’ou
vrir une liste de souscription pour 
les victimes de la disette en Irlande. 
Les pariétaires du journal se sont 
inscrits eux mêmes en tête de cette 
liste pour l’énorme somme de $100,- 
000, qui dépasse tout ce que le comi
té de la duchesse de Marlborough 
avait pu recueillir encore à la date 
du 1er janvier. La nouvelle de cet 
acte de générosité extraordinaire a 
fait sensation en Angleterre, et le 
-raid a été complimenté et chaleu 

reusement remercié par les organisa 
teurs du mouvement de secoure.

Toutefois, M. Parnell, qui continue 
sa tournée aux Etats Unis, n’a pas 
envisagé de cette manière l’action du 
grand journal de New-York. Dans 
un discours qu’il a fait, hier même, 
à l’église Congregationnelle de Wash- 
iugton, il a représenté l’action du 
Herald comme étant le résultat d’un 
simple calcul, une affaire de réclame. 
Quant à l’attitude prise par le journal 
au point de vue politique, M. Parnell 
la dénonce comme injuste et odieuse 
Il ne pardonne pas au Herald d’avoir 
désapprouvé la campagne qu’il fait 
en ce moment. Le Herald, à ses yeux, 
est particeps criminis avec le go u ver 
nement anglais, qui est la cause pre
mière de la famine, suivant M. Par
nell. On a hâte de voir comment le 
journal de M. Bennett va relever ce 
discoure.

1 ài

gouvernement 
de $9,995,505, 

les dépôts

iPARLEMENT IMPÉRIAL Coucher...................... . 4.00 “ 18.0$
Lampes de Table, en Bronze... 1.00 “

nr îTElner. ..

“ pour Chambre à Cou-
cher..................... 15“ 4 JJ

“ de Bibliothèque--.... 1.00 “ 1.6$
Chandeliers de 2, 3, 4 et 6 lumières.
Pots de Fleur de goût en P....$1.50 “ 8 SS
Vases de goût en P.. 50 cts à $12 par paire.
Huiliers Plaqués en Argent .......... $2 à 10.00
Epergnes en Crystal ...................... 1 “ 5.00
Magnifique Services de Toilette..... 1 rt 6.00
Urnes de Goût, Services complets- 1.50 à 5

10M
Aujourd’hui, à 3 heure?, la Reine 

Victoria a ouvert, en personne, la ses
sion du parlement anglais, après la
quelle auront lieu les élections. La 
campagne électorale est déjà com 
mencée.

Il paraît qu’il n’a pas existé, dès 
l’abord, une entente parfaite dans le 
cabinet, au sujet des recommanda
tions que devait contenir le discours 
du trône. Le 32 janvier, il y a eu 
une séance fort orageuse. Un sait 
maintenant que l’influence de lord 
Beaconslield a suffi pour rétablir 
l’harmonie et le discours, du trône 
recommande, entr’autres, les im
portantes mesures qui suivent :

Bill devant continuer la loi du scru-

7.50L’AFFAIRE O’ORA.
:: W JSII :: s <▼<

Il n’y avait pas encore de verdict 
ce matin dans l’affaire des Sauvages 
du lac des Deux-Montagnes. Le jury 
n’est pas d’accord.

On s’attend à un résultat négatif, 
comme dans les deux premiers pro
cès de Sainte Scholastique. Dans ce 
cas, il est rumeur qu’il y aura un 
second procès à Aylmer, et que, si 
cette nouvelle tentative n’a pas plus 
de succès que la première, l’affaire 
pourrait être portée devant le tribu
nal de Sorel ou celui des Trois-Ri
vières.

Nous aurons occasion jle reparler 
de ce sujet et de la preuve qui a été 
faite. En attendant, et sans vouloir 
rien préjuger d’une affaire sub lite, 
nous pouvons bien dire quil est plus 
qu’étrange que dans un pays comme 
le nôtre, en fSe d’un crime aussi 
avéré que celui de l’incendie de l’é
glise du Çiac, la justice ne puisse 
avoir soi* coure et les criminels ne 
puissent ferre atteints. La seule ma
nière d'expliquer ce qui ce passe 
serait que la preuve est défectueuse 
et que les vrais coupables ne sont 
pas les inculpés.

Quant au crime même il est indé 
niable. Il a été commis en présence 
d’uue foule de témoins qui sont ve
nus l’attester.

P. S.—Au moment de mettre sous 
presse, nous apprenons que les jurés 
n’ayant pu s’entendre, ont été défini
tivement congédiés.

1

T
pertes au uai 
depuis quelques années ; plusieurs 
compagnies ont été ruinées- et la 
cause ae la ruine de plusieurs action
naires ; il n’y a aucun doute que la 
prime exigée n’était pas suffisante 
pour couvrir les risques, surtout dans 
les villes où un système d’aqueduc 
n’existe pas. Dans le but de protéger 
les actionnaires et de payer les divi
dendes. il a été résolu d’augmenter le 
taux d’assurance.

sotte
...........SU par

à $3Théières de Goût...
Crachoirs en Majolique...........-............... 50c

Lome...... •.... •••##•— •••■•••••75c.
en Porcelaine........... ..$1 à 1.5#

Tasi>es et Soucoupes à Thé Harlequins.
“ “ Présentation...20c. à $1.

Cruches au Claret........................$6 par paire.
Carafes en Verre Coupé et Gravé-# 1 à $6.00

Gobelets •* “
Statues en Marbre de Paris

Assortiment complet de Verrerie de Table. 
Porcelaine Plaquée (nouvelle)...$2.00 à $3.00 
Petits Services à Thé pour les

enfants...................................
Tasses et Soucoupes pour Mous

taches........................—......... $1.00.
Services de goût pour humeurs.-# 1.00 à 2.56

COI
trè

I
Br<
dar

I col
cha“ -1.25 à 7.56 

...... Joli Assor- A
sen
Partin ;

Bill permettant de soulager la dé
tresse en Irlande.

Nul doute que l’agitation agraire 
et les discours de M. Gladstone, du
rait sa récente campagne électorale, 
ont beaucoup contribué à imposer 
cette mesure au cabinet, mesure que 
la cruelle détresse de l’Irlande rend 
d’une urgence extrême. Il est temps 
qu’on améliore la position des fer
miers anglais. “ La concurrence 
américaine, dit le Guardian, de Man
chester, a porté un coup fatal à l’agri
culture en Angleterre, et si l’on ne 
réduit pas les frais de production, si 
l’on n’encourage pas le fermier an
glais à améliorer sa culture, en lui 
offrant la perspective de devenir pro
priétaire, il lui deviendra presqu’iin- 
possible de faire concurrence aux 
produilsdes vastes régions de l’Ouest 
de l’Amérique.’*

La refonte du Code criminel for
me partie importante du programme 
ministériel.
Le discours annonce que les troupes 

anglaises se retireront de l’Afgha 
nistan, après avoir définitivement 
vaincu la résistance et reconnu un 
chef parmi les naturels du 
pays, mais en assurant aux 
possessions anglaises une frontière 
suffisante.

Les représentants irlandais mena
cent de faire une violente opposition 
dès le début et les chefs libéraux ont 
intimé leur intention de laisser le 
gouvernement à lui-même dans cette 
lutte.
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NOUVEAUX ARRIVAGESAU-DESSOUS ZÉRO. L
mer
enCretonnes de raonsee.

3 caisses cretonnes de dessins nouveaux et 
riches, 22c. 25c. 29c. viennent d’étre ouver
tes. 8TITT et Gie.

La réduction de 10 pour cent se 
continue sur toutes sortes de four-

De nouvelles marchandises sont 
manufacturées tous lesjo6re,de sorte 
que mon assortiment est aussi com 
plet maintenant qu’au commence
ment de la saison.

I
LETTRE CIRCULAIRE le cl 

ville
ne acti-Mgr d’Ottawa, s’associant au mou

vement orgsnisé, dans tout le pays, 
pour venir au secours des pauvres 
d’Irlande, a ordonné lecture de la 
lettre circulaire suivante dans toutes 
les églises du diocèse. Elle a été lue 
dimanche dans les églises de la ville.

Toile de table.
Nouvelle toile de table, nappes, coton pour 

draps et oreillers, à des prix extrêmement 
bas. STITT et Cie.

ont
autr
blés
port 
les c

Coton.
Bon coton blanc utile, 
Coton jaune.................

,7c. 8c. 10 
,.7c. 8c, 9c quêl

Etoffes à robes.
Aux prix de la vente pour écouler le stock, 

DURANT CE MOIS, il sera fait des réduc
tions importantes a Un d’écouler les étoffes à 
robes d’hiver.

ECHOS DU JOUR
Evêché d’Ottawa,

30 janvier 1880. B. J. DEVLINLeurs Excellences sont arrivées, ce 
matin, à 2 hrs., à Montréal.

lis*"
Nos très chers frères.

Tout ce que vous avez app 
grande détresse dont nos fie 
lande souffrent depuis assez long
temps, doit vous causer au cœur une 
douleur profonde.

Qui pourrait dire les privations, le 
dénuement de ces milliers de person
nes de tout âge,de tout sexe qui n’ont 
ni pain, ni feu, ni assez de vêtements 
pendant cette saison rigoureuse de 
l’année.

Nous venons de recevoir de Mgr 
Gillooly, évêque d’Ëlphin (Irlande), 
une lettre dans laquelle il fait con
naître la misère, la pauvreté, la fa
mine qui règne dans son diocèse. Il 
ne sera pas inutile de vous en donner 
communication pour vous engager, 
selon qu’il nous demande, à venir au 
secours de tant .d’hommes, de fem
mes et d’enfants qui, s’ils ne sont 
promptement secouru?, devront mou
rir de faim.

Voici le texte de cette lettre :

Pte Chaque pièce.
Chaque pièce d'étoffes à robes est RÉDUI

TE chez Btitt et Cie. Il faut que tout soit 
vendu durant ce mois.

Manteaux réduite.
Tous nos manteaux d’hiver sont réduits 

pour les écouler durant ce mois.

auiris de la 
res d’Ir-Son Honneur le maire a reçu hier 

un télégramme du lord maire de 
Dublin, accusant réception de la 
somme de £200, contribution des 
citoyens d’Ottawa au fonds de se
coure pour l’Irlande, et offrant ses 
remerciements au nom du comité.

celle
gran
gare

Q*
nain 
de fe 
eu 1 
Beat 
lions 
deux 
Laro 
blée.

Modes réduites.
Les articles de mode se 

prix durant ce mois, chez

Parures pour le soir.
Soies de toutes les nouvelles nuances pâ 

les soirées.
rocades, teintes pâles, che Stitt et

ivendent à meitié 
Stitt et Cie.

La législature d’Ontario a voté, 
hier, les items suivants :
Ecoles publiques et séparées $240>000 
Inspection do do 
Ecoles dans les districts

nouveaux .......
Ecoles supérieures

On lira, sans doute, avec intérêt, Inspection................
quelques détails sur la cérémonie qm "p.'épaVaioir^ '^ür
a eu heu, à Londres, aujourd nui. A |eg instituteurs..............
2 heures moins un quart, cette après- Fonds de retraite des insti- 
midi, le cortège royal a quitté le pa
lais de Buckingham. Dans les ciuq 
premières voilures du cortège, atte
lées, chacune, de six chevaux bais, 
conduits par quatre grooms à pied, se 
trouvaient les principaux dignitaires 
de l’Etat Immédiatement après, ve
nait une voiture attelée de six chevaux

Bazar! Bazar! les
Soies b

Gie. posa
29,360 meiMousseline française.

Mousselines françaisec, bleu pâle, crème, 
rouge, etc.

de
On voit que le parlement anglais 

a rude besogne devant lui.
13.500
83,00u
74.000

Laro 
ner 1 
itéra 
M. L 
cuer 
et se 
mati 
rerni 
claré 
Laro 
train 
vait* - 
où 01 
circu 
et let 
José] 
jet di 
chen 
vant

Pour venir en aide à

Cachi lires.L’Orphelinat Saint - Joseph,
Cachemire» ca teintes pâles pots soirée, 

Stitt et Cie.
7,600

Sous le patronage de Mgr r Evêque d'Ot
tawa, des honorables MM. Langevin, 
Masson et Baby, et de M. r Orateur 

de la Chambre des Communes,

Jeudi, le 6 Février 1880
68 RUE RIDEAXJ,

(Ancien magasin de Chenet et Tassé.) 
Ottawa, 5 février 1880.

Ganta dekid.
Gants de kid 2 à 8 boutons,teinte d’opéra, 

aussi noirs et blancs.

18,000

42,400

29,745
9,990
1,650

19,735
13,000

tuteurs
Sligo, 14 janvier 1880.Ecole normale modèle, Bas de sole.

Bas de soie pâle, aussi noirs, chezToronto................... .
Ecole normale. Ottawa
Musée d’éducation.........
Dépôt de livres...............
Divers.......................... ..

Monseigneur,
C’est pour moi un devoir urgent de 

faire connaître à Votre Grandeur, et, 
par sa bienveillante entremise, au 
clergé et aux fidèles de son diocèse, 
l’état de misère profonde où se trou
vent actuellement toutes les paroisses 
de mon diocèse d’Ëlphin, et qui 
prend de jour en jour des proportions 
plus alarmantes. Durant ces quatre 
dernières années où le rendement 
des terres a été si peu considérable, 
n s paysans ont été forcés d’épuiser 
peu a peu leurs minces épargnes et 
de contracter des dettes. Pendant le 
cours de l’année qui vient de s’écou
ler, les récoltes ayant manqué, les 
bestiaux de toute espèce 
dant plus qu’à des prix fort 'réduits, 
et l’épizootie ayant exercé ses ravages 
sur les moutons et le gros bétail, la 
classe des tenanciers s’est vue réduite 
à une extrême pauvreté. Aujourd’hui 
ils n’ont plus ni argent ni crédit : 
tout leur fait défaut, même les ali
ments indispensables au soutien de 
leur vie. Les quelq 
chantes pommes ae terre que l’on 
avait réussi à recueillir l’an dernier 
sont maintenant épuisés Depuis 
quelque temps, beaucoup d’entre nos 
pauvres ont dû vendre ou mettre eu 
gage leurs habits et jusqu’à leurs 
tits, pour se procurer un peu de fari-

Les dernières nouvelles de Sain,
Pétersbourg portent que le czar est se faire sentir par to ite cette provin- 
atteint d’aliénation mentale. Cela de- ce, et le faible état de santé causé 
vait fatalement finir ainsi. Le cerveau PaLune nourriture malsaine et in 
le mieux organisé n’eû. pu tenir d/ST
longtemps à on régime pareil. La ribl.-s et irrémédiables, 
peur de l’assassinat avait pris, chex Depuis bien des ann es déjà, nous 
l’infortuné monarque, le caractère ®vons, dans ce pays, éprouvé ce que 
d’une véritable manie, d’autant plus ^ouTdét 

prononcée quelle était mieux mot, Mief) ; mais comme Votre Grandeur 
vée. Les menaces des nihilistes sont le sait sans doute, celui qui posséfie- 
constamment suspendues au dessus un quart d’arpent de terre, fût-ce 
de sa tête comme la célèbre épée de dans un terram maiécageux ou sur le
n_____.. . . .... . penchant d’une montagne, ne saurait
Damoclès, qui n a peut-être jamais avoir part à ce secoure pourvu par la 
existé. C’est à rendre fou. loi, qu’il réside ou non dans la mai-

Le télégraphe dit que la mala- fon de refuge ( Work-House) La loi
die n’est qu’intermittente, et qu’elle if;!?lS8era ^rir de *ui eî“

4 zx mille, si, pour se mettre en état de 
ne parait pas devoir s aggraver. On recevoir cette assistance, il ne con- 
parle cependant de déposer le mal-J sent à livrer sa maison et sa terre et

STITT ET Cie
53 et 88 Rue Sparlta

vente d’actions de différentes 
institutions monétaires, tenue à Ha
lifax récemment, a réalisé des yrix 
aussi élevés qu’il fa 7 ans, ce qui 
prouve que la confiance renaît et 
que l’on a droit de compter sur une 
bonne année commerciale. Les de
bentures de Montréal, portant inté
rêt de 6 pour cent ont réalisé 101$ ; 
les débentures provinciales d’Halifax 
à 6 p. cent, or.t réalisé 105$ ; les ac
tions de la Banque British North 
America 96 ; la banque Union, d’Ha
lifax, 107$ ; l’Assurance acadienne, 
119. ~~ ’

SAM’S HOTEL,Total. $496,980
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noirs ; dans cette voiture se trou 
valent le prince Léopold, la dame 
d’honneur et le grand écuyer. Les 
chevaux étaient aussi conduits par 

ms à pied. Les cochers et 
valets de pied portaient la livrée 
royale, écarlate et or. La voiture 
royale était la septième et dernière 
du cortège. Elle était attelée de huit 

„aheva'tix couleur café au lait. La 
reine, la princesse Béatrix et la gran
de maîtresse des cérémonies 
paient cette voiture. En quittant 13 
palais de Buckingham, le cortège 
suivi “ Centre Mail ” et le parc Saint 
James pour arriver à la rue du Par
lement.

Au moment où la reine est descen
due de voiture pour entrer à la Cham
bre des lords, un salut de vingt-un 
coups de canon a été tiré. Le prince 
et la princesse de Galles et leur suite 
sont arrivés directement de Marlbo
rough Housç. Le duc et la duchesse 
de Connaught sont partis du Palais 
de Buckingham à la suite du cortège. 
A la Chambre des lords, qui présen
tait un spectacle féerique, les céré
monies d’usage out eu lieu et le cor
tège s’est formé de nouveau pour se 
rendre au palais de Buckingham en 
enwant le même itinéraire.

Une ombre à ce brillant tableau : 
On redoutait quelque attentat contre 
ia personne de La Reine, à l’occa
sion de l’ouverture du parlement 
et des précautions minutieuses 
avaient £té prises par l’entourage de 
Sa Majesté. Mais nous n’avohs pas 
appris, jusqu’à présent, qu’aucune 
tentative de ce genre ait eu lieu.

Le rapport du colonel Gzowski au 
sujet du pont du Côteau vient d’être 
publié. Ce rapport a été adopté par 
un ordre du conseil le 27 janvier. La 
substance de ce document est déjà 
connue de nos lecteurs^ et les détails 
sont relativement de peu d’importan 
ce. Le fait principal, c’est que le co
lonel Gzowski condamne le projet 
d’un pont bas et tournant, mais ad 
met la possibilité d’un pont à hautes 
arches. Dans une lettre qu’il vient 
d’écrire à ce propos à M. McGillivray, 
M. Braun, secrétaire du département 
des chemins de fer, dit que le gou
vernement, se basant sur les argu
ments de son ingénieur, rejette le 
plan d’un pont tournant, ^mais qu’il 
est disposé à (permettre la construc
tion d’un pont à hautes arches, dans 
certaines conditions.

Maintenant que vous&W- entendu.

d’Ëlphin, il n’est pas nécessaire de 
vous dire que votre humanité, comme 
la religion, vous fait un devoir de 
donner une abondante aumône en 
faveur de nos frères d’Irlande pour 
lesquels nous éprouvons tous la plus 
sincère sympathie dans leur profonde 
misère.

Nous ne l’ignorons pas, Nos Très 
Chers F ères, il vous tardait d’être 
invité à faire voire aumône. Aussi, 
tout en vous promettant, au nom de 
Dieu, la récompense que vous méri
tera votre charité, et avec l’assurance 
que personne ne refusera son obole, 
Nous venons vous prier de venir au 
secours des pauvres de l’Irlande.

A cette fin, Nous ordonnons qu’une 
quête soit faite en leur faveur dans 
toutes les églises et chapelles du dio
cèse, le troisième dimanche (15) de 
lévrier.

MM. les curés et missiohnaires vou
dront bien Nous faire parvenir, sans 
aucun retard, le produit des quêtes.

S ra la présente Lettré lue au 
prône de toutes les églises et cha
pelles paroissiales, le premier diman
che après sa réception.

r
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EN FACE DU MARCHÉ,
POUR VOTRE

Parler, Articles de Bureau
ET D’ECOLE,

ne se ven

Etats-Unis. On calcule que la pro
duction du charbon, pour 1879, a été 
de 25,000,000 de tonnes.

Madame G. G. Astor donne annu
ellement pour des fins de charité 
$15,000.

Josh Billings, le fameux écrivain 
américain, a réalisé une fortune de 
$100,000.

La première manufacture de coton, 
Etats Unis, a été établie en 1790; 

l’année 1850 il en existait 1094 avec 
un capital de $75,000,000 La valeur 
du coton manufacturé a ôté de $62,- 
000.000 ; 100,000 person nés y 
employées ; pendant Tannée 
l’exportation du coton a été d’une 
valeur de $11,613,500.

Angleterre. —Le commerce de co
ton a pris des proportions énormes; la 
premiere manufacture fut établie en 
1738. En Tannée 1190 il existait 150 
manufactures important 31,447,605 
livres de coton.

En 1850 il a été manufacturé un 
billion de verges de coton ; en 1860, 
deux billions, en 1870, trois billions. 
En 1876, le nombre de manufactures 
était de 2,665, produisant 3;668,582.- 
100 verges de coton évaluées à $360,- 
000,000 exportées, et pour $88,800,000 
consommées en Angleterre.

Montréal. —Le marché en gros est 
en général inactif comme on s’y attend 
au milieu de l’hiver ; les ferronneries 
continuent d’aumenter; on remarque 
une baisse dans les prix du beurre et 
des provisions en général, 
merce des chaussures est en pleine
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étaient
1878 N. B.—Toujours en mains, toute 

sorte de Jouets d’enfants et autres 
objets de fantaisie, le tout à très-bas 
prix.

qu’ui 
les diBONS VINS

Fi les Ci 
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Les personnes visitant Ottawa durant la 
session feront bien de rendre visite à cet 
hotel.

Ottawa, 5 février 1880.

ETAL C.+ J. Thomas,
Ev. d’Ottawa.

Do
l’un,
dista—Hier soir, un grand nomb-e d’a

mis de M. et madame Laurent Duha
mel se sont rendus à leur résidence, 
et après quelques instant?, ont expli
qué le but de'leur visite, qui était de 
présenter à madame Duhamel un ca
deau à l’occasion de l’anniversaire de 
sa naissance. M. Laurent Duhamel 
remercia chaleureusement sèê amis 
et les invita à prendre part à un ex
cellent repas. Ensuite, plusieure 
amateure firent de la musique, Mi
nuit arriva, et la compagnie se dis

enchantée d’avoir passé une

me
J. MARTEL Proprietaire. seuil 
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LA KEILLEUBE

Huile Canadienne ! Tout en remerciant ses nombreuses prati
que», les invite à venir lui rendre visite.

Il a constamment en main 
complet de

un assortimentNON EXPLOSIVE,

35 contins le fallen Imperial,
Livré à domicile.

VIANDES FRAICHES, 
SALÉES et coup

cout<
d’esi

band

FUMÉES.CHATFIELD’S
J. MARTELLe compensa, 

veillée aussi agréable. 92, Bue Rideau Ottawa, le 2$ janvier. 1878.
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